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LA VÉGÉTALISATION DES BERGES 
DU RHÔNE CANALISÉ 
ET DE SES ABORDS 
par Pa u l  B O N FI LS * 
Préambule 
La végétalîsation de certaines surfaces dénudées, 
comme les digues et les berges de grands canaux ou 
de grands fleùves, peut paraÎtre un exercice de style 
pour les propriétaires sylviculteurs, qui ont déjà beau­
coup de peine à reboiser ou à entretenir des domaines 
forestiers en zone méditerranéenne. 
L 'action entreprise par les ingénieurs de la Com­
pagnie Nationale du Rhône est intéressante à plu­
sieurs titres ,' 
il s'agit d'une prise de conscience de /'importance 
du domaine biologique chez des ingénieurs (phy­
siciens, hydrauliciens, électroniciens . . .  ), qui sont 
avant tout des « minéraliers ». Nous en voulons 
pour preuves J'engagement d'un « corps étran­
ger » (s ic) :en la personne d'un agronome-paysa­
giste et J'organisation d'un service d'aménage­
ment des espaces verts. 
les réalisations menées suivant des techniques 
éprouvées ,et avec des moyens importants ont une 
valeur expérimentale certaine. 
Pour cette étude, nous nous sommes inspirés des 
documents suivants ,' 
- « Les surfaces engazonnées » par B .  BOURGOIN et 
a l .  (Min. Agric. ST/., no 366, 1982), publicl!tion qui 
traite surtout des engazonnements en zone tem­
pérée, d'après les recherches menées à la station 
expérimentale des plantes fourragères de Lusi­
gnan (Vienne). 
« Revégétalisation des talus en zone méditerra­
néenne » de MARCESSE et a l .  (CETE - Aix-en-Pro­
vence - Décembre 1979), ouvrage très technique, 
qui comprend une bibliographie très complète des 
organismes consultés et des entreprises qui ont 
réalisé des: travaux dans nos régions. . ,  
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Prése ntation 
Le patrimoine foncier d e  l a  Compagn ie Nationa le  
du  Rhône (C.N .R . )  est éva lué actuel lement à environ 
1 0 000 ha ,  sans compter les augmentations de surfa ­
ces prévues pour la création de  l a  l i a i son Saône-Rh i n .  
Les surfaces sont constituées a ussi b ien par  des 
territo i res ag ricoles, dont la  rétrocession est prévue, 
que par l 'emprise des d ifférents b iefs du Rhône, des 
contre-canaux, des anciens bras et des terre-p le ins  
qu i  ont servi à l 'éd ification des d ifférents barrages et 
des canaux. Les surfaces engazonnées du réseau 
fl uvia l  français ,  éva luées modestement à 1 359 ha  sont 
à mu lt ip l ier  par  5, s i  l 'on t ient compte des surfaces à 
enherber du  résea u  fl uvia l  de l a  C .N .R  . .  
1 .  Exposé des motifs 
Les motifs qu i  ont décidé d 'enherber ou de  végé­
ta l iser les abords du  Rhône cana l isé sont d 'ord res 
d ivers : techn ique ,  écologique,  sentimenta l ,  et j u rid i ­
que .  I l  s 'agit de protéger les  d igues de certa i nes 
formes d 'éros ion ,  hydr ique en particu l ier, de rétab l i r  
l ' ha rmon ie  natu re l le  des  s ites pertu rbés par les  g ra nds 
travaux, de d iversif ier et  d 'agrémenter l 'aspect l i ­
néa i re des d igues du  cana l ,  de  rétab l i r  l es  d roits des  
uti l isateu rs du  sol  et  de l ' eau  (ceux des  agricu lteurs 
comme ceux des poissons) ,  de créer des zones de  
lo is i rs et  d 'agrément. A ce  sujet, on  peut ajouter un  
motif d 'ord re éducatif : susciter le dés i r  de m ieux 
connaître les g ra nds travaux hydro-é lectriques, four­
n isseurs de cette énerg ie dont l e  n ivea u  d 'uti l isat ion 
cond it ionne le développement d 'un  pays, et réa l iser 
des aménagements écolog iques, a posteriori sans 
doute, ma is  à une  échel le jamais encore expér imen­
tée .  
49 
Surface 
Hectares % 
Uti l i s ation 
HABITAT 2 4 7  3 2 2  6 6  --- --- -
Agrément de l ' habi tat 2 2 3  448 
Anne xes uti l itaires 7 5 24 
Gîte 1 6  350  
RESEAUX 50 906 1 3 , 6  --- ---
Routier  34  997 
Ferroviaire _ _ _  3_ Z-3} _ _ _ _ _  . .  
- Fl-u;;'iaî - - - - . - . - - - - _ .  - . - - - 1 3 5 9  - - Â
é
r t
e
-
n
- -- -- -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - . .  
8 9 1 5  
Marit ime 402  
Autres 1 500 
TERRAINS DE SPORTS 36  000 � ---
ESPACES PUBLICS 40 3 7 7  1 0 , 8  --
Loisirs de plein air 29 029  
Admini stration 664 
Enseignement 2 596 
L i e u x  d e  culte 256 
Equipements médicaux 2 086 
Crèche s - foye rs retraite 584 
Protection ré e l l e  du m i l i e u  1 984 
Cimetières 3 1 78 
TOTAL 374 605 100  % 
Tableau 1 .  I mportance des surfaces engazonnées en 
fonction de leur  ut i l isation ( source S.C .E .E .S . )  
2. Ana lyse d u  problème 
L'ana lyse doit porter sur  les formes à aménager, 
su r  le s ite et sur  les contra i ntes fondamentales. 
A. Les formes à aménager 
Ces formes appara issent c la i rement sur  le 
schéma c i -contre : chaque bief est bordé de ses 
d igues, avec berge revêtue, crête de d igue p lus ou 
moins é la rg ie, contre-berge, massif de pied, contre­
cana l . . .  Chaque é lément de la  d igue a des pentes 
d ifférentes, est constitué de matériaux d ifférents 
généra lement compactés. Ajoutons à cela, les abords 
des ouvrages, des us ines et des débla is  de matér iaux 
le  p lus  souvent très grossiers. 
B. Le site est constitué par  les d ifférentes sect ions 
de la  Va l lée du  Rhône, qui  est,  comme on le sa it, voie 
f luvia le, routière, ferrov ia i re et cou lo i r  aér ien,  avec un 
passé h i stor ique prestig ieux, sou l igné par  les v i l les­
ponts, qu i  montent la garde de chaque bief. C'est 
aussi ,  et surtout, une  rég ion de populat ion agricole 
dense et dynamique, avec des productions fru it ières 
et ma raîchères à produ it brut très élevé, g râce à 
l ' i rr igation .  
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Le tracé recti l igne du Rhône cana l isé s 'est substi­
tué aux anciens méandres aux formes harmon ieuses, 
ma is  d ivagantes, bordées par la forêt ga ler ie, ou 
r ip isylve, habituel le dans les rég ions à c l imats contras­
tés. 
c. Contra intes fondamentales 
La contra i nte fondamenta le  est surtout constituée 
par le  coût de l ' imp lantation  dans  des stat ions d iffic i ­
les et le  coût de la  gestion des espaces verts, nouvel ­
lement  créés, en un  mot par  l 'enveloppe fi nancière, 
qui sera attr ibuée à ce poste . I l  est certa i n  que le choix 
de l 'entret ien i ntervient pour une part importante dans 
le coût prévis ionne l  et rée l .  
Photo 1 et  2. - Barrage de Va labrègues. Colonisation 
nature l le  du replat de digue la rge par le peuplier no ir, en 
station ca i l louteuse très sèche. Photos Paul BON FILS. 
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Fig . 1 .  - Profi ls en travers types des d igues (Document C .N .R . )  . 
3. Les spécifi cités d u  
m i l ieu méd iterra néen 
températu re aû  cours d e  l a  journée, d e  brusques 
chutes de températu re lors de l ' a rrivée du mistra l ,  font 
que l ' h iver n 'est pas une saison de vra i repos végétatif 
(sauf en février) .  D 'autre part les p lantu les, nées de 
semences peu enfou ies, sont très sensib les au gel ce 
qu i  entraîne un surdosage des semences. 
A. Les contra i ntes l i ées au cl i mat et au 
sol 
I l  est p lus fac i le  de planter des a rbres ou des 
a rbustes rusflques (p i ns, cyprès, genévrier . . .  ) en zone 
méd iterranéenne, que d 'y insta l ler une pra i rie ou une  
pelouse, à cause du  ca ractère excessif des  facteurs du  
c l imat. r; 
I l  est même exclu de vou lo i r  ma inten i r  une pe­
louse sempervi rente à la  façon des « greens » ang la is .  
Cela peut  par contre se concevoi r  dans la  rég ion 
lyonna ise et dans le Haut-Rhône.  
En effet, en hiver, l ' a lternance de journées douces 
et de journées fro ides, des va riat ions importantes de 
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En été, l e  r isque fréquentie l  de 1 00 jours secs est 
é levé, ma is  la période de déficit hyd rique peut s 'éta ler 
sur  5 mois,  comme en 1 981 et 1 982. Les températu res 
du sol peuvent s 'é lever à p lus de 50 oC, surtout en  
exposition  d 'adret. Le  taux de morta l ité est souvent 
é levé, le  résu ltat d 'un  enherbement ne peut être jugé 
qu 'après un  été . U n  a rbre forestier n 'est assuré de sa 
survie, que s' i l  a passé le cap de tro is étés, c'est-à -d i re 
. une  période avec un  risque é levé de se trouver devant 
un été sec ou très sec. Pou r  les sols, l a  réserve uti le 
en  eau est le  facteur  primord ia l ,  qui pourra assurer  la  
vie de  la  p lante. E l le  est fonction  de la  profondeur du  
so l ,  de  sa texture f ine,  de sa porosité ; e t  i nversement 
proportionne l le  à la  pierrosité et à la  compacité. Ex. : 
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1 O PT I ON S  U '  AME NAGEMENT 1 
D i me n s i o n s ,  
p e n te s ,  
h a u t e u r ,  
m a t é r i a u x .  
ANAL Y S E  D E  LA D I GU E  
A s s o c i a t i o n s  
v é g é ta l e s  
I n d i c a t e u r s  
d u  m i l i eu 
Pédol og i e .  
Structure Type d e  p ays a g e  
Cou l e u r  E l éme n t s  c o n s t i t u -
E c he l l e  ti f s .  Com r l e x i t é .  
S i g n i f i c a t i o n  E c h e l l e .  Dyn am i q u e  
R ô l e ( é c ra n )  V a l e u r .  S e n s i b i l i té 
1 .  1 
Type et t a u x  de f r é q u e n t a t i o n 
d e s  d i g u e s  et du c a n a l . 
I m p a c t  du c a n a  1 .  
E c h e l l e .  S i g n i f i c a t i o n . 
E n ve l oppe  fi n a n c i  è re 
C h o i x ct ' e n t re t i e n  
Me s u r e  d e  prote c t i  o n  
Effet i mm éd i a t o u  à l o n g  terme 
L_ - �--�-r-'-I -I-MP-AC-T-P-AY-S-AG-ER---''--, 
� p o s s i b i l i té s  d e  
v é g é t a  l i s e r  ·----.1 O P T I O N S  D ' AMENAG EMENT I_,---�-_ c o n t ra i n tes  a b s o l u e s  --� 
Camou f l a g e , m i m é t i sme , a ff i rma t i o n  
c h a n g eme n t  d e  s i g n i f i c a t i o n .  
r�O D E  D E  TRA I T Er1ENT 
n é c e s s i té de fi x a t i o n  � _______ �. F i x a t i on , e n h e r beme n t ,  p l a n t a t i o n  d e s  be r g e s  C h o i x  d e s  e s p è c e s  e t  d e s  tec h n i q u e s  
�--- d i s p o s i t i o n s  te c h n i q u e s -------' 
Fig .  2. - Adapté de « Revégéta l isation des ta lus en zone méd iterranéenne » .  
un  sol peut avo i r  une  fa ib le réserve uti le sur  une a rg i l e  
ou une  marne (matériau  qu i  par  sa texturé f i ne  peut 
reten i r  beaucoup d 'eau ) , s' i l  est constitué de n iveaux 
compacts et imperméables à fa ib le profondeur. Un  sol 
ca i l louteux peut avo i r  une réserve uti le acceptable, s ' i l  
est  profond de p lus ieurs mètres, sans n iveau conglo­
mératique .  Dans tous les cas, une  d isconti nu ité textu­
ra ie a une forte répercussion sur  le fonctionnement 
hydr ique d 'un  sol .  
Pour  les sites, qu i  nous occupent, i l  n 'y a que deux 
poss ib i l ités : 
ou b ien ,  l ' act ion d 'enherbement i ntéresse d 'an ­
c iens territo i res agricoles formés de l imons fl uvia ­
t i les ,  ca lca i res, profonds, e t  la situation est favora ­
b le  à toute i nsta l l ation végéta le (sauf certa ines 
p lantes ca lcifuges ) ; 
ou b ien l 'action se développe sur  les d igues, dont 
les matériaux sont constitués par : 
• des l imons compactés avec densité apparente de 
1 ,4 à 1 ,7 ,  
• ou des ca i l loutis compactés, sur  les crêtes ; en vrac 
et non compactés dans  les dépôts, 
• ou de graviers de massifs de pied, 
• ou encore des blocs de grandes d imensions, autour  
des  déversoirs. 
I l  ne  s 'ag it pas de sols, mais de matériaux inertes, 
« crus » ;  or pour végéta l i ser, i l faut créer des sols, 
c'est-à -d i re un m i l ieu vivant. 
On conçoit faci lement que la  végéta l isation de ces 
surfaces soit dél icate; qu 'e l le requ ière des techn iques 
spécia l isées, et surtout qu 'e l le  nécessite l ' i rr igation 
pou r réussir  la première imp lantation .  
B. Les spécificités du paysage proche 
Le choix de l ' aménagement doit être d ifférent 
su ivant que le cana l  se trouve en zone ru ra le  ou en 
zone u rba ine .  Dans le premier cas, les techn iques du  
m imétisme nécessitent la conti nu ité avec l 'espace 
proche .  Par exemple, des rangées de peupl iers, enca-
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drant des prai ries, esca laderont les d igues é larg ies, 
dans le prolongement des ha ies du territo i re cu ltivé, 
su ivant la  techn ique des « plantations gu idées » .  Ces 
ha ies pro longeront l 'action brise-vent des ha ies d u  
territo i re agricole. 
D 'autres fois, en station très sèche, le choix des 
espèces d 'a rbustes et de bu issons se fera d 'après les 
espèces bien représentées dans la garrigue proche.  
Dans ces stations, i l  est va i n  de vou lo i r  créer un 
enherbement, du genre va ine pâture pour les mou­
tons ; les condit ions stationnel les sont beaucoup trop 
rigoureuses (formations à thym, à aspic, ou à roma­
ri n ) . 
Dans  les anciens bras du Rhône, les « lônes », l a  
ri p isylve orig ine l le  do i t  être ma intenue.  Ces bras ont 
tendance à s'envaser par prol ifération des p lantes 
aquat iques, ma is  ils fonctionnent comme frayères à 
poissons .  Toutes les « n » années, un  fauca rdage sera 
cependant nécessa i re pour ma inten i r  un  courant 
d'eau et l im iter l 'envasement. 
Le m imétisme n 'est pas ob l igatoire en aménage­
ment paysager. L 'aménagement contrasté se fa it  par 
l 'affi rmation de la  l igne des d igues, en adaptant les 
formes végéta les aux différentes berges et a ux d iffé­
rents types de matériaux. Ce système dit d ' imp lanta­
t ion log ique a été déjà pratiqué en tenant compte des 
facteurs édapho-c l imatiques. C'est par exemple la 
success ion : peupl ier noir subspontané en crête de 
d igue/luzerne en contre-berge/robin ier  en p iémont de 
berge vers le contre-cana l .  
En  zone urbaine,  la composit ion paysagère est 
p lus dé l icate. A côté d 'a i res de lo is i rs, au re l ief p lat ou 
ap lan i ,  qu i  peuvent être faci lement enherbées et 
ombragées, par exemple, l 'extrémité Ouest de l 'î le de 
la Ba rtelasse près d 'Avignon,  certa ins  sites créent un 
événement qu ' i l  faut mettre en  va leur et qu'un  excès 
de zèle végéta l iseur pourra it masquer .  Pa r exemple, la 
tour  de Ph i l i ppe le Bel .  à Vi l leneuve- lès-Avignon,  
devra rester l i bre de toute végétation pour que le 
monument conserve une vue perspective sur  le 
maximum de hauteur. 
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Les s ites des us i nes et des écl uses, doivent éga­
Iement rester dégagés dans l ' ang le  de vue de la  voie 
d'eau pour des ra isons de visib i l ité et de sécu rité des 
navigants, tand is  que les terre-p le ins des abords très 
visités peuvent être aménagés en espaces verts à 
p lus ieurs p lans : pelouses, bu issons, haute tiges, avec 
l 'appoint de l ' i rr igation et d 'un  entretien très constant. 
Le point de vue de l 'observateur  est très d ifférent 
su ivant que l'on a affa i re : 
au  navigant qu i  ne  découvre les abords que par le 
p lan d 'eau ,  ma is  qui  a beso in  de certa ins  repères 
ba l isés, 
à l 'automobil iste, qui a un  champ visuel rédu it et ne 
découvre le cana l  que par des créneaux étroits, 
au promeneur, qu i  a une vis ion ponctuel le des tra ­
vaux, 
à l 'observateur aérien, à qui r ien n 'échappe. 
4. Les prio rités et les 
o ptions fo ndamenta l es 
A. Les options essentielles peuvent se ré­
du i re à quatre : 
1 .  Défin it ion du  site : aff irmation ou effacement, 
2. Lutte contre l 'érosion,  
3 .  Création d'un sol ,  par reconstitution d'un hor i ­
zon hum ifère de surface, 
4. Pérenn ité des aménagements et m in imum 
d 'entretien .  
B. La démarche d' i ntervention est a lors l a  su i ­
vante : 
1 .  Typologie des s ites : 
d igues, ta l us, dépôts ( re l ief, pente, matériaux ) , 
terre-p le ins autour  des ouvrages, contre-ca­
naux, anc iens champs . . .  
2 .  Approche paysagère et choix de l 'aménage­
ment. 
3 .  Enherbement et autres systèmes de végéta l isa 
t ion : 
p la ntations d 'a rbres et d 'arbustes. 
4. Entretien des espaces verts nouve l lement 
créés. 
c. Les g rands principes à reten i r  en 
rég i o n  méd iterranéenne 
1 .  Facteurs l im itant : la sécheresse estiva le .  Ce 
facteur  cond it ionne  le choix des espèces végéta les, la 
date des semis qu i  seront effectués, si poss ib le, à 
l ' automne (fi n septembre ) , nécessite l 'appoint de l ' i r­
r igat ion pour démarrer la levée en cas de période trop 
sèche. Les semis peuvent être réa l i sés en mars-avri l ,  
ma is  les p lantules peuvent souffri r de la  sécheresse 
dès le  mois de ma i .  
2 .  Le  r isque de ge l  obl ige également à un  choix 
des espèces, en optant si possi b le pour des végétaux 
supér ieurs qui débou rrent ta rd au  printemps (cas des 
cèd res ) , et en employant des systèmes protecteu rs 
comme un  mu lch pa i l leux pour  les semis de f in d 'h iver 
des p la ntes pra i ria les. 
3. Le r isque d'érosion hydrique (en griffes, en 
r igoles, en ravineaux ) est enrayé en employant des 
espèces à développement rap ide ,  couvrantes, à sys­
tème radicu la i re traçant.  
4. Le risque de lessivage des é léments f ins et des 
engra is  est é levé en sols ca i l louteux. L'eutroph isation 
des nappes peut se produ i re par  les contre-canaux, 
T E C H N I QU ES D ' AM ENAGEMENT 
1 P LANTAT I O N S  
- L i s te de v é g é t a u x  
- M o d e  d e  r é p a rt i t i  o n  
s u r  l e s  berge s 
- Effe t s  ± i mméd i a t s  
c o n fe c t i on d e  tro u s  
d e  p l a n t a t i o n s  o u  d e  s i l l o n s  
A P T  I T U D E S  A L A  
V E G ETAL l SAT I O N  
- Ré s e rve u t i l e  e n  eau  
- Profond e u r  d u  sol  
- Gran u l omét r i e  
- P i e rro s i té 
- Comp a c i té 
- Poros i té 
- Expo s i t i o n à l a  l um i è re 
- Cond i t i o n s  de v e n t , d e  
s é c h e re s s e  
- t1 i cr o c l  i m a t  
- A c c è s  à l a  d i g u e  
- P o s s i b i l i té d e  
c i r c u l a t i o n  
-, 
1. Tec h n i q u e s  d ' e n h e r beme nt et de p l a n t a t i on 
O p é r a t i o n s  méc an i qu e s  ou m a n u e l l e s 
Apport de terre ou amendeme nt _ _ _ _ _ _ _  J 2. Apports : m u l  c h , terre et ame ndeme n t s  
1 1 1 
1 1 
1 
1 1 1 
C h o i x  d ' e s pè c e s  a d a ptée s a u - _ _ _ _ _  � 3 .  C h o i x  d ' e s p è c e s : m é l a n g e  de seme n c e s ,  l i s te de : 
m i crocl  i m a t  d e s  berge s ,  d e s  1 végétaux 1 
ma s s i fs de p i ed ,  d e s  c o n t r e - c a n a u x L _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ J 
F ig .  3. - Adapté de « Revégéta l isation des ta lus en zone méditerranéenne » .  
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avec u n  emploi même modéré d 'engra is, en particu l ier  
des n itrates. Or  l a  pauvreté ins igne en N PK des 
matériaux uti l isés pour les  d igues i ncite à forcer sur  
l 'emplo i  des engra is .  La  ferti l isat ion devra être ra ison ­
née  et  l im itée à la  p lantation s i  l 'on ne désire pas  une  
production  i ntensive d 'herbe. 
5. Les réa l isations 
Les réa l isations portent s u r  les poi nts su ivants : 
- la  préparation  du  terra in ,  
- les modes de semis, 
- les techn iques de fixation ,  
'- · Ia ferti l isation ,  
- le choix des espèces, 
- le mode d 'entret ien .  
A. La p réparation du terrain 
Pou r  l es  p lantations d 'a rbres, en zone ca i l louteuse 
compactée, le système le p lus  efficace cons iste à 
ouvri r des trous à la pel le méca n ique ou avec u n  
tractopel le ,  et à apporter d e  la  terre végéta le.  Le 
vol ume du trou variera avec la ta i l l e  de l ' a rbre : u n  
cube de 6 0  cm de côté (soit 250 l itres) peut suffi re 
pour de petits a rbres de l 'ordre d 'un  mètre de hauteu r. 
Pou r  les grands a rbres des aménagements rapides, le  
volume creusé atte indra le m3• 
En sol de l imon,  les p lants en godets se p lantent 
dans  un s i l lon fait au ripper jusqu 'à  60 cm de profon ­
deur, en  su ivant les courbes de n iveau .  
Pou r  l 'enherbement en so l  ca i l louteux compacé, i l  
convient de rapporter une couche de terre végéta le  
sur  une  surface modelée su ivant les courbes de 
n ivea u : 
soit par  crantage, réa l isé par  un  r ipage des eng ins  
à chen i l les, 
soit par g riffage, à l 'a ide d 'un  outi l  à dents, 
soit par le façonnage en redans (techn ique de 
tu i lage)  réa l isé à l ' ang le dozer. Sur  les  pentes très 
fortes, où l 'on voudra implanter des rhizomes ( i ris ) ,  
i l  fa udra procéder au fasc inage avec des produ its 
l i gneux : p iquets, bois et branches entre lacés ( ut i ­
l isat ion des sau les et des osiers) .  
B. Les semis seront réa l isés avant les fortes p lu ies 
d 'automne ,  On peut semer à la  ma in ,  à ra ison d 'un  
hectare/homme/jour, à condit ion d 'avoir  de petites 
surfaces à ensemencer et de pouvoi r  passer un rou ­
l e au  ou  u n  cu ltipacker pou r  assurer  u n  bon  contact 
terre/semence. 
La p lupart du  temps pour les chantiers impor­
tants, on  a recours à l ' hydro-seeder (semoir hydrau l i ­
que ) ,  qu i  projette à l a  fois de l ' eau ,  des  semences, de 
l 'engra i s  l i qu ide, et u n  mulch pa i l leux ou un  fixateur. 
Alors qu 'en semis agricole, les doses de mélanges 
g ram inées + légum ineuses sont a u  p lus de 40 à 
50 kg/ha,  en  semis de d igues et de ta lus,  i l  est pratiqué 
des surdosages de 1 50 à 200 kg de g ra ines à l 'hecta re. 
En semis de septembre et avec une protect ion, on  
peut aba isser l es  doses à 1 50 kg/ha .  C'est u n  poste 
coûteux. 
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c. La ferti l isation peut se l im iter à 1 00 un ités de 
P et 1 00 un ités de K au  semis d 'autom ne, et à fract ion­
ner 1 00 un ités d'azote au  printemps.  
On peut chercher u n  effet sta rter en épandant 30 
ou 40 u n ités d 'azote a u  semis, pour le démarrage de 
la  g ra m inée.  Pa r la  su ite, l 'équ i l ibre doit se ma inten i r  
par  l ' apport d'azote de la légum ineuse, pa r  l e  se lf­
mu lch ing  une fois par  an ,  par les déjections des 
troupeaux s i  les d igues sont amodiées pour la va ine  
pâtu re. 
D. Les techniques de fixation ont pour but : 
1 )  de l utter contre l 'entraînement des semences 
pa r le  ruisse l lement et par le vent contre l 'érosion de 
surface pendant la  période d ' implantation tout en 
la issant pénétrer l 'eau dans le sol contre l 'évaporation 
2)  d 'assurer aux semences une  levée rapide en 
créant u n  m icrocl imat pour des gra ines placées à très 
fa ib le  profondeur. 
Les pri nc ipaux procédés font a ppel aux fixateurs, 
aux cond itionneurs de sol ,  aux mu lchs, aux armatures 
p lastiques .  
a )  Les fixateurs donnent un  f i lm conti nu ,  imper­
méable sur  la surface du  sol, ce qui est un  inconvé­
n ient g rave . 
Les stab i l isants ou col les forment un  l i ant entre 
les agrégats, et la issent la  surface du  sol perméable à 
l ' a i r  et l 'eau .  
b)  Les conditionneurs de so ls  sont des gels de 
s i l icates ou de polyacrylam ides, qui amél iorent la  
structu re des so ls  i nstables ou battants ; leur pr ix  est 
d ' un  coût probitif. 
c )  Les mu lchs organ iques sont les plus employés : 
m u lch pa i l leux à ra ison de 5 à 1 0  t/ha 
cel l u lose du  p in  à longues fibres qui  retient 7 à 8 
fois  son volume d'eau 
mu lch pa i l le-bitume, méthode sophistiquée appe­
lée « hydrosème » qui  demande 3 passages de 
l ' hyd roseeder : 
1 er passage : projection de gra ines + engrais + cel l u ­
lose + eau ,  soit à l 'hecta re 300 kg + 800 kg + 800 kg 
+ 20 m3• 
2e passage : projection de pa i l le  (4,5 t) pour avoir  un 
mu lch de 2 cm d'épa isseur. 
3e passage : projection de bitume (4,5 t) qu i  assure le 
col lage .  
La cel lu lose do it  être broyée avant l ' i ntroduction 
dans l 'hydroseeder. 
Le rendement est de l 'ordre de 2 ha/jour ma is  
varie su ivant l 'organ isation du  chantier. 
Le mu lch ch imique le plus efficace est assuré par 
l 'Ag romousse, mousse de rés ine organ ique à base 
d 'u rée et de forma ldéhyde, fabr iqué sur place par u n  
camion  us ine .  Sa capacité de rétention pour l 'eau est 
de 50 à 60 fois son volume, et sa réhumid ification  est 
très rap ide même après dessèchement. Il en faut 250 
à 400 m3/ha et son prix est de 1 1 5 F (Hl) le m3• 
d) Les armatures de f i lets p last iques sont uti l isées 
pour les berges ou les ta lus  à matériaux très grossiers .  
L'engazonnement se fait à travers le f i let . Ces f i lets en 
polyam ide, endu its de PVC, peuvent durer 10  ans .  
A l a  C. N .R . , le semis  à l ' hydro-seeder est uti l isé 
avec un mulch de cel l u lose ; l a  mach ine, condu ite par 
deux hommes, peut ensemencer 5 ha  par jour, ce qu i  
a perm is  d 'aba isser le prix de revient à 6 000 F/ha ,  soit 
le pr ix du semis manuel  avec un  rendement 5 fois p lus  
é levé. 
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E. Choix des espèces végéta les 
a.  Espèces a rborées 
Les p lantat ions d 'a rbres les p lus a nciennes sont 
cel les de Robin iers sur  les berges à l 'ava l de l 'us ine de 
Mondragon et de Pins d 'Alep en ava l d 'Avignon .  Sur 
les dépôts importants de Donzère, dépôts constitués 
de très gros ga lets de nature s i l iceuse recouvrant des 
sables et des l imons calca i res, les nouvel les p lanta­
t ions sont constituées de : peupl iers d ' Ita l ie, de plata­
nes, de cèd res de l 'Atlas, de p ins no i rs, d 'au lnes à 
feu i l les en cœur, d 'euca lyptus (E. Gunn i i ) , de micocou­
l iers. 
Photo ' 3. - Aménagement des espaces à proximité des 
ouvrages.  Ecluses de Valabrègues. Plantation de cèdres en 
station sèche. Photo P. B .  
b. Espèces prairiales 
B ien  qu ' i l  soit possib le d 'uti l iser des espèces 
pra i ri a les en cu ltu res pures en région méd iterra ­
néenne,  i l  est recommandé pour créer des pra i ries 
rustiques d 'employer des mélanges graminées + lé­
gum ineuses, dont les avantages sont les su ivants : 
association d 'une plante à rac ine pivotante et 
d ' u ne autre à rac ine fasciculée, d 'une plante à port 
d ressé et d 'une  autre à mei l leur  pouvo i r  couvrant ; 
me i l leur  éta lement dans le temps de la production 
d ' herbe ; 
économie d 'azote ; 
pâturage amél ioré dans le cas de pâtu rage par  les 
rum inants. 
Photo 4. - Pelouse i rr iguée avec feu i l l us  et pins parasols. 
Photo P. B.  
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Photo 5. - La luzerne seule ne peut couvri r toute la surface 
du sol .  Photo P .  B.  
On associe surtout en système rustique : 
le trèfle b lanc na i n  avec la fétuque élevée var. 
M anade ou Lud ion ; 
le lot ier corn icu lé avec d iverses fétuques ; 
la l uzerne var. Maga l i  avec la fétuque élevée ou le  
dactyle ou le brôme cathartique. 
Parmi les autres fami l les végéta les, l 'Ach i l lée 
m i l lefeu i l les (composées ) , très traçante et couvrante, 
ne  pousse bien que dans les stat ions humides : bor­
du re des lônes et des contre-canaux. On  l 'ut i l ise dans  
l a  sect ion du  Haut Rhône. 
S igna lons l 'abandon dans ces mélanges, du  ray­
grass ang la is, très prisé dans les rég ions p lus humides 
pour les gazons, mais qui est soumis à un  contrôle 
san ita i re sévère, à cause des attaques d 'un  champi ­
gnon (Cortic ium fuciforme ) . L'association s imple lu ­
zerne + dactyle, très uti l i sée pour  le pâturage, de­
mande une bonne techn icité : i l  faut conserver un  
certa i n  équ i l i bre entre l es  deux  constituants, ca r  les 
deux p lantes ne lèvent pas en même temps, la g ram i ­
née prend le dessus au  printemps, tand i s  qu 'en été la  
l uzerne conti nue à pousser g râce à son enracinement 
profond .  
Photo 6. - Aspect d ' u n e  berge couverte p a r  un  mélange 
l uzerne + graminée. Photo P. B.  
En  zone méd iterranéenne, i l  se pratique des 
mélanges plus complexes, tout en se l im itant à 5 ou 6 
espèces : 
Ex. B rôme catha rt ique var. Delta 
Fétuque é levée var. Manade 
Luzerne va r. Maga l i  
Fétuque ovine var. Meklenberger 
Trèfle na i n  rampant 
25% 
25% 
25% 
1 5% 
1 0% 
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Les ch iendents (Cynodon dactylon ,  Agropyrum 
repens )  sont des espèces i ntéressantes, en  cours 
d 'expér imentation ,  ma is  non encore vu lgarisées en 
engazonnement. 
Photo 7 .  - Reconstitut ion de r ip isylve le long des contre­
canaux. Les techn iques modernes permettra ient de revégé­
ta l iser les berges ca i l louteuses dénudées. Leur entretien 
annue l  pose des problèmes. Photo P. B.  
F. E ntretien 
S ' i l  n ' a  pas été uti l i sé de mu lch pa i l leux ou cel l u ­
los ique  lors du  semis ,  i l  est important de pratiquer  l a  
première année un  self-mu lch ing par broyage des 
premières pousses pour augmenter la matière orga­
n ique  d u  so l  et  constituer u n  pa i l l i s  protecteu r  
a nt i -évaporatoire. S i  ce  broyage a l i eu  après l a  matu­
r i té des gra ines, on  peut escompter u n  rega rn is des 
espaces dénudés, par  auto-ensemencement. 
Pa r l a  su ite, on peut : 
soit conti nuer  le même système, ma is  i l  y a r isque 
d ' incend ie l 'été, s i  la  couverture est trop pa i l leuse, 
soit faucher à l a  mach ine en  uti l i sant des motofau ­
cheuses manue l les, soit des  faucheuses de mon­
tagne  à 4 roues motrices. 
I l existe a lors un problème pour  le  ramassage et le 
botte lage sur les berges à forte pente, supérieu re à 
1 5%. 
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soit fa i re pâturer par  des moutons, méthode la 
mo ins  coûteuse, mais la  plus d iffic i le à règ lemen­
ter. 
Pâturage et su rpâtu rag e  
I l  est admis ,  et l 'on  pratique en  pâturage contrô lé dans  
l es  bonnes pra i ries d 'embouche de  fa i re pâturer un  
hecta re de pra i rie  pa r  1 UGB  ( u n ité de gros béta i l ) .  
C'est ce que l 'on  appel le la  charge pra i ria le .  On  peut 
rem placer la tête de gros béta i l  par  8 ou 10 ovins  ou 
capr ins ,  c .a .d .  que l 'on  admet en nutr it ion an ima le  que 
1 UGB correspond à 8 ou 10  petits rum inants. I l  n 'y a 
r ien de comparab le  entre la pra i rie  d 'embouche et la  
va i ne  pâture de nos garr igues. En garr igue et bo is 
ta i l l i s  de la rég ion  méd iterranéenne,  les troupeaux 
consomment la  va i ne  pâture à ra ison de 1 brebis/ha 
du ra nt 7 à 8 mois de l ' année. I l  fa ut compléter l ' a l i ­
mentat ion avec de l a  l uzerne ou d u  fo i n  dura nt les 
mois de p lu ie  d 'h iver, et pratiquer  1 00 jours d 'a lpage 
du ra nt l 'été. Les agneaux sont engra issés avec des 
céréa les (maïs, orge) et avec des a l iments concen­
trés ; les brebis gestantes et  a l l a ita ntes doivent éga­
Iement recevo i r  un  complément de ration dans  l a  
mangeo i re .  Les pâturages des  d igues peuvent éviter 
la  transhumance, si le  troupeau d ispose de pra i ries 
a rtif ic ie l les sur de grandes surfaces. Comme ces 
parcou rs s 'étirent sur de grandes longueurs, le  trou­
peau sera ob l igé  cependant d 'effectuer une véritab le 
remontée du Rhône, sur  près de 1 00 km souvent sans 
abri pour  se protéger des a rdeurs du  solei l ,  s i  les 
berges ne sont pas p lantées d 'a rbres. 
L'aménageur cherche à conc i l ier  deux points de vue : 
la pérenn ité d ' un  système pra i ri a l  et le contrôle de· l a  
poussée de l 'herbe. D 'une  part les systèmes les p lus  
du rab les ne  du rent que 5 ou 6 a ns, d 'autre part i l  ne 
poussera pas à l a  production i ntensive de l 'herbe 
com m e  dans  le  cas d 'une  pra ir ie d 'é levage. Une  
exportat ion élevée de l 'herbe exigerait une fumure et 
des so ins  très i ntens ifs. 
Cet équ i l i bre doit pouvo i r  se trouver en n 'employant 
de l ' engra is  qu 'au  semis, en excl uant  les chèvres de la 
pâtu re, car el les a rrachent les touffes d 'herbe au  l ieu 
de les couper, en  ut i l i sa nt de préférence les moutons, 
même en troupe nombreuse, ma is  qui ne resteront 
pas p lus  d 'une  même journée sur le  même hectare, 
pour éviter le  su rpâturage ou le gâchage de l ' herbe 
par excès de piéti nement. Ces techn iques re lèvent de 
la  compétence du  berger qu i  do it condu i re son trou­
peau su r  la  pâture souha itée au  l ieu  de se l a isser 
condu i re par  l u i .  
Conclusion 
La végéta l isation du  doma ine  fonc ier  d e  l a  Compagn ie 
Nationa le  du  Rhône paraît une action très souha itable 
et qui  a déjà porté ses fru its dans les aménagements 
forest iers les p lus  anciens, comme ceux de l ' us ine de 
Mondragon .  El le s 'avère souvent d iffic i le pour ce qu i  
est de  l 'enherbement de certa i nes berges qu i  ne 
doivent pas porter d ' a rbres. Cette act ion bénéfic ie de 
techn iques éprouvées, qu 'e l les so ient  trad it ionne l les 
ou de  créat ion récente. Cependant le poste le p lus  
coûteux de ces créations restera l 'entretien et  la  
ma intenance de ces espaces verts, sauf s i  une a l l i a nce 
sous forme de contrat d 'amod iat ion,  peut se créer 
avec des é leveurs locaux soucieux d 'é lever leurs trou­
peaux, tout  en respectant les  c la uses d ' un  cah ie r  des 
charges,  certa i nement contra ignantes, mais desti nées 
à ma i nten i r  la  couvertu re verte de d igues et à éviter 
leur  dégradat ion .  A défaut, l 'entret ien mécan ique de 
ces espaces verts, nouve l lement créés, restera u n  
poste très onéreux en m a i n  d 'œuvre . 
P. B.  
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